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des Ronda fabriqués en Suisse et vendus 
moins de CHF 5.00 à leur sortie d’usine, 
ou de ceux vendus environ CHF 1.80, fabri-
qués en Thaïlande dans une usine égale-
ment propriété de cette société suisse.

Bref, depuis plusieurs centaines d’années, 
pour une multitude de raisons, l’horloge-
rie mondiale est suisse. Et tandis que 
certains affutent leurs outils industriels 
en territoire helvétique afin de participer 
à une conquête des segments inférieurs, 
ces monstrueux volumes des montres 
en-dessous de CHF 1’000.00, d’autres 
décident sciemment et en l’annonçant du 
haut de leur force économique de groupe 

vis aux fournisseurs des berceaux 
historiques de l’horlogerie suisse ! A 
commencer par les plus de 700 PME 

présentes à l’EPHJ et actives dans l’hor-
logerie. Cette petite sœur de Baume & 
Mercier a décidé de se passer de vous. As-
semblage aux Pays-Bas, ce qui a au moins 
l’honnêteté de laisser supposer qu’une 
part importante de la fabrication a été 
sous-traitée en Chine, mouvements non 
suisses revendiqués, à savoir des Miyota 
made in Japan pour les mécaniques.

Sauver les animaux, 
se passer des humains ?
Respecter les animaux et la planète c’est 
bien, respecter le travail fait en Suisse 
c’est mieux. Les espèces menacées, au 
monde de la sous-traitance horlogère 
sont nombreuses. Baume n’entend pas 
ou peu faire appel au riche tissu de la 
cotraitance de son pays de domicile, mais 
elle soutiendra – à hauteur de 2% 

de ses ventes en fait – les associations 
actives dans le nettoyage des océans 
infestés de plastique. C’est noble. Et les 
médias, y compris spécialisés, ont gobé 
sa communication rondement menée. 
Ils ont encensé une nouvelle signature 
fashion dont la Directrice Marie Chassot 
annonçait : « Nous n’utilisons aucun ma-
tériau précieux ou celui issu des animaux. 
Les composants inutilisés sont recyclés 
ou employés à nouveau. Nos bracelets de 
montres interchangeables sont fabriqués 
à partir de tissus naturels ou recyclés tels 
que le liège, le coton, le lin, l’alcantara 
et le PET recyclé. (..) Enfin, nous utilisons 
uniquement du papier et du carton certi-
fiés FSC ». 

Non-suissitude revendiquée
A ma connaissance, aucun média n’a 
relevé que la ligne rouge venait d’être 
franchie, celle de revendiquer sans com-

plexe une production Custom 
Made qui permet de louvoyer 
avec les appellations d’origine 
et de faire la nique au swiss 
made.  Côté calibres, rien à 
dire. Les Miyota mécaniques 
sont issus d’une maîtrise 
industrielle japonaise qui 
n’en finit pas de s’améliorer. 
Quant aux quartz, leur lieu 
de provenance n’est pas 
indiqué, à savoir s’il s’agit 

Préférer le custom made au swiss made ? Autrefois les 
marques souffraient du syndrome de l’Oyster et rêvaient 
de ressembler à Rolex-Tudor. Aujourd’hui, leur référence 
semble être devenue Daniel Wellington. Cherchez l’erreur !

BAUME, le déclin
de l’horlogerie suisse ?

Environnementalement correcte, la com-
munication de Baume respecte la nature.

Baume & Co : depuis Les 
Bois, un petit village du 
Jura à quelques enjam-
bées de La Chaux-de-
Fonds, la famille Baume, 
armée de valeurs de 
terroir et de précision 
mécanique, partit à la 
conquête du monde
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« Les espèces menacées 
au monde de la 
cotraitance horlogère 
sont nombreuses »


